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Parmi les trésors de sa bibliothèque, L’Orfeò Catala conserve un codex des années 1300, 
contenant des polyphonies ; il viendrait de la chartreuse de la Scala Dei à Tarragone. 
Personne ne se souvient aujourd’hui, de la raison de cette affirmation, fondée sur les écrits 
de musicologues de deux générations antérieures à la nôtre et nous ne doutons pas de leur 
parole, ce que nous mettons en doute - si cela nous est permis- c’est que cette information 
soit complète : le silence qui entoure la vie des chartreux est bien connu et s’ils ne parlent 
guère, ils chantent encore moins. Ceci nous oblige à chercher un autre lieu d’origine pour 
ce manuscrit, lequel, d'après les études qui suivent, a pu parvenir ultérieurement dans la 
bibliothèque du monastère des chartreux.
Si nous prenons en compte le contenu principal du codex (fragments polyphoniques à 2 
et3 voix, écrits sous la forme de conductus ce qui est caractéristique des différents courants 
de l’école de Notre Dame) et si en plus, nous considérons que les monastères dans 
lesquels était cultivé ce répertoire appartenaient en général à l’ordre de Cîteaux, il ne serait 
pas étrange que le codex provienne du monastère de Poblet ou peut-être de Santes Creus, 
fondations cisterciennes reconnues. S'il nous faut choisir, son origine la plus probable nous 
semble être le monastère de Santes Creus, ceci en nous basant sur un document écrit en 
l’an 1297 par Jaume II, roi de Catalogne et d'Aragon : il s’agit d’une lettre adressée à 
l’abbé de Santes Creus, par laquelle il le nomme prêtre majeur de sa chapelle récemment 
consacrée, pour cette raison, il lui commande de comparaître immédiatement, 
accompagné par deux frères compétents et capables afin d'assurer le service de ladite 
chapelle (archive de la couronne d’Aragon, reg. 108 fol.34v.). La mention de deux frères 
chanteurs est ici particulièrement intéressante, cela nous laisse supposer qu’il s’agit de 
personnes spécialement entraînées à chanter la polyphonie car pour interpréter le chant 
grégorien la présence deux frères ordinaires eut été suffisante. Si c'est bien le cas, le 
répertoire que devaient interpréter les deux moines était forcément semblable à celui que 
conserve le manuscrit n° 1 de l’Orfeó Català. L’intérêt de ce dernier augmente encore si 
nous réalisons qu’il s’agit alors de l’unique codex conservé sur les terres de l’antique 
couronne d’Aragon et contenant des polyphonies antérieures à l’Ars Nova, en faisant 
exception de quelques fragments isolés, significatifs, mais de peu de valeur. Dans son 
ensemble le manuscrit n°1 de l’Orfeó Català contient 13 conductus polyphoniques (à deux 
voix et un à trois voix). Ce sont des tropes de Sanctus et d'Agnus ainsi que des proses 
mariales ; à cet ensemble, s’ajoutent quelques séquences et proses à une voix.
L’ensemble Ligeriana, formé de dix voix féminines, a 
sélectionné 17 de ces fragments, 11 polyphoniques et 6 
monodiques, sans suivre l’ordre qui apparaît dans le 
manuscrit, ce qui en facilite la compréhension.
La première audition du CD produit un certain impact, 
surtout par la tessiture des voix féminines, qui fait que le 
répertoire s’interprète une octave au-dessus de l'écriture. On 
ne peut rien objecter à cela, sinon que peut-être il eut été 
opportun de le signaler dans le commentaire du livret. Celui-ci 
ne nous indique pas non plus l’auteur des transcriptions 
musicales (Seules deux de ces oeuvres sont disponibles en 
transcription), nous devons donc penser qu’elles ont été 
directement interprétées d'après le manuscrit ce qui est parfait 
car de cette manière, on obtient une approche fidèle du texte 
musical d'origine, ce qu’aucune transcription ne peut 
procurer. On peut regretter quelques incorrections de texte 
mais il s’agit juste d’un petit détail. Dans l’interprétation 
rythmique, le parti pris à été d'éviter la distinction 
systématique entre syllabes longues et courtes, procédé qui 
nous semble le plus raisonnable et qui donne, comme dans le 
cas du trope de Sanctus Sospitati, un excellent résultat. D'une 
façon générale, il y a ici un maximum de respect du texte 
original, avec juste quelques ajustements et changements qui 
enrichissent l’interprétation, comme celui de chanter d'abord 
une des voix en solo et d'ajouter ensuite la deuxième voix ou 
celui de maintenir une voix en guise de pédale
Le plus souvent, l’exécution est dominée par le bon goût, avec 
une parfaite adéquation de la voix au répertoire interprété et 
avec une grande discrétion dans la recherche "d'effets 
spéciaux". Tout est à sa place, à l'exception peut-être de 
quelques introductions. Il faut signaler enfin que c’est la 
première fois qu’un enregistrement est dédié au répertoire du 
manuscrit n°1 de l’Orfeó Català, initiative qui mérite autant 
nos applaudissements que notre reconnaissance. 


